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Politique, Commercial & d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 2 

Aug. TURIN, Imprimetir-Gè, 

AKTKrOKrCES : ' 

Judiciaires (la lig*ie ) 0 ,&O o. 

Commerciales : a forfait. 

jSlSTEI^OJS^jloUI^NAL 

su ^Lecteurs 

NOS PRIMES 
A l'occasion du nouvel an, nous som-

mes heureux d'offrir, en prime, aux 
abonnés et aux lecteurs du 

SISTERON JOURNAL 

(-4 fr. jttti* an) 

une série au choix, d'objets utiles pour 
étrennes : 

Montre mêlai blanc argenté, ga-
lon doré, repassée et réglée, pour hom-
me 3 5© 

Montre boite nickel, repassée et 
réglée, pour dame fi S fr. 

Hléveil matin cannelé, anneau de 
suspension, marchant quarante -huit 
heures après avoir réveillée . . 5 fr. 

SBesï«laaSe !s bois vernis, ornement 
cuivre poli, marchant huit jours. 4 fr. 

Bracelet semaine , mêlai ar-
genté 3 5© 

« Torsade » fi fr. 
Etond de serviette, ruolz 3 fi*. 
Timbales ruolz, 1" titre. . 4t 50 
.Cuillère à eafé. maillechor extra 

blanc, la douzaine ® fr. 
Couverts «le table, maillechor 

extra blanc, la douzaine 8© fr. 
. Six beaux couteaux de table, 
lame d'acier garantie, manche baguette 
en maillechor, extra blanc. ... 9 fr. 

Un louche cueillère potage, métal 
extra blanc argenté, inoxida. à 4t fr. 

Tous ces articles sont de fabrication 
très soignée, ont une valeur commer-
ciale de 4.0 pour 100 au dessus des prix, 
auxquels nos traités, nous permettent 
de les offrir à nos lecteurs et abonnés 

Pour les expéditions au déhors, ajou-
ter 50 centimes en plus des prix côtés. 

(lies demandes de primes ne 
seront reçues que jusqu'à fin 
janvier). 

AVIS, — Nous prions nos 

souscripteurs dont l'abonnement 

expire au mois de [janvier, de 

vouloir bien le renouveler dans la 

quinzaine, s'ils ne oeulentpas avoir 

d'interruption dans renvoi du 

journal. 

Locale et Départementale 

D IGNE 

Un .pomité s'est formé sous la 

présidence de M. Gilliot, Préfet 

des Basses-Alpes, et de M'me Gilliot 

pour organiser une fête de charité 

en faveur des victimes de nos 

récents désastres. 

Un concert sera donné le 26 

janvier 1887. Une grande tombola 

sera tirée le 30. En attendant les 

lots qui seront sollicités du Gou-

vernement, un pressant appel est 

fait à l'initiative de la chanté 

privée. 
Les lots particuliers sont dores 

et déjà reçus avec reconnaissance 

à la Préfecture de Digne et doi-

vent être adressés à la Présidente. 

Mme Gilliot. 
Le prix des billets de tombola 

est fixé à 50 centimes. 

La communication ci-dessus 

nous est arrivée du cabinet du 

Préfet le 25 décembre seulement, 

c'est à dire après que tous nos 

confrères du département l'ont eu 

donnée, nous l'insérons pour bien 

établir que nous accueillons volon-

tiers toutes les communications 

ayant un intérêt public, mais à la 

condition qu'elles nous sont envo-

yées à temps. 

Môme observation relative r. ■ it 

à la Société littéraire des Basses-

Alpes. 

-*H^— 

SISTERON 
—0— 

Silencieuses et calmes, ont été, 

cette année, les fêtes de la Noël. 

Les vieilles coutumes s'en vont; 

quelques années encore et il ne 

restera plus rien des usages de nos 

aïeux. Il est loin de nous déjà, le 

temps où la bûche traditionnelle 

était arrosée des vin les meilleurs 

et les plus vieux; la lampe à pé-

trole, remplace la chandelle qu'on 

laissait brûler jusqu'au bout, sans 

que la mèche fut coupée. 

On se réunit bien encore un peu 

dans certaines familles, mais à 

table seulement. Ladindedisparue, 

le dessert englouti, on se disperse 

chacun passe de son côté, content 

d'en avoir fini avec ce que l'on 

considère p/esque comme une 
corvée. 

Ce pauvre réveillon même est 

délaissé, et pourtant comme il 

était gai, il y a dix-huit ou vingt 

ans! les voisins les plus intimes 

se réunissaient la veille de la 

Noël, après le grand souper ou la 

morue est de rigueur, devant un 

bon feu, et autour d'une table où 

le vin blanc circulait en abondance. 

Pendant que rôtissaient les châ-

taignes, chacun entonnait quelque 

vieux Noël patois, oublié aujour-

d'hui. On attendait ainsi la messe 

de minuit, ou l'on allait avec un 

recueillement dont toute trace a 

disparu. 

C'est la faute à notre siècle scep-

tique; c'est la faute aussi au ma-

laise général qui pèse depuis de 

trop longues années, sur la classe 

des travailleurs. 

Souhaitons à nos enfants pour 

les Noëls futurs, les joies pures et 

franches de nos pères. 

Plusieurs artistes ont débuté 

samedi dernier au casino. Le di-

rect mr de cet établissement, ne les 

trouvant pas à la hauteur des exi-

gences du public, a résilié leurs 

engagements. Nous regrettons que 

cette simple et unique distraction 

i. OMS fasse défaut pour les fêtes du 

jour de l'An. 

—o— 

Le bruit court — à grande vi-

tesse — que M. Bontoux, Maire 

de Sisteron, et ancien député répu-

blicain, est nommé percepteur â 

Avignon ; bien qu'à l'heure ou 

nous écrivons cette nomination ne 

soit pas officielle, il n'y a jamais de 

fumée sans feu. Si, comme c'est 

probable, cette nouvelle est confir-

mée par le Journal Officiel, nous 

aurons a procéder sous peu a des 

élections municipale. Outre les va-

cances existant clans le Conseil mu-

nicipal, divers conseillers, doi-

vent démissionner lors du départ de 

M. le Maire. Plusieurs noms sont 

mis en avant pour la succession à 
l'écharpe de M. Bontoux, mais jus-

qu'ici ces racontars n'ont pas assez' 

de consistance pour que nous nous 
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permettions, aujourd'hui, de mettre 
les points sur les i. 

—o--

BCT AV-V1 VIS, 

Bu 25 au 31 Décembre 
UÉCÉS 

FEUILLETON DE SISTEKON-JOUKNAL 

LE MÉDECIN DE COTONNE 

moi, fréquentions l'école où nous n'appre-

nions pas grand'chose, mais où nous nous 

fixions remarquer par notre indiscipline. 

Anionio surtout était turbulent, on le nom-

nu il le chef de tous les petits complots dont 

le père Scriffoni, notre maître d'école, était 

le but; on le nommait l'organisateur de tou-

les les grandes parties dont la mer était l'é-

lément. 

Antonio fanatisait tous nos camarades par 

ses paroles. Il leur communiquait son en-

train et sa bonne humeur; on l'aimait beau-

coup à l'école et au village. Tout ce qu'il di-

sait faisait loi, tout ce qu'il proposait n'était 

jamais discuté, et tout ce qu'il possédait de-

venait un objet de convoitise de la part de 

ses compagnons. ~" -

Ce dernier sentiment fut le point de dé-

part de notre malheur. 

Antonio Dossédait un superbe couteau-poi-

d'armes et prêter main forte à l'autorité. Le 

ohoix de ces citoyens se fit véritablement 

d'après le principe de fusion qui avait été 

adopté. 

GABRIEL DURAND. 

A luiert. 

 ~<6» 

VIGNES AMÉRICAINES 
FRANÇAISES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Adolphe JOURDAN, horticulteur-

pépiniériste à Forcalquier (Basses-
Alpes), a l'honnenr d'informer sa nom-

breuse clientèle que cette année a mis 
en pépiniaire un grand assortiment de 

plants de vignes des meilleures espèces 
nommées plus haut ; cela le facilite de 

pouvoir fournir à ses clients, ainsi qu'à 
toute* les commandes qui lui seront 

faites, des plants racinés à des prix très 
avantageux. 

Jacqucz racine, 1" choix, 80 . le mille 
Riparia id. id. 60 f. le mille 
Otello, les 100 boutures, 15 fr. 

Petit Bouchet raciné, 1 er choix, 50 fr. 
le mille, 

Aramon raciné, 1" choix, 50 fr, le mil, 
Pour les autres espèces les prix seront 

envoyés par retour de la demande. 

J'engagerai mes clients à éviter au-

tant que possible de faire leurs planta-
tions pendant la saison des grands 

froids, le meilleur moment est le com-
mencement de l'hiver, le terrain se 

trouvant ensuite tassé par les, pjuies. 

Au début de la végétation lès racines 
sont ainsi mises à l'abri du contact de 

l'air, et ne sont plus .exposées aux varia-
tions brusques de l'atmosphère qui com-
promettent souvent les réprises," 

Beaucoup d'échecs seront évités par 
les plantations précoces. Dans le cas où 

ces plantations ne seraient pas possible 

a ce moment, il serait préférable de les 
ajourner jusqu'après les gelées où de ne 

les faire que pendant les belle? journées 
d'hiver. 

Votre serviteur, 

' A. JOURDAN. 

NOTA. -*=■ Les clients qui voudront 

comme chaque année m'hpnnrer de leur 
confiance sont vivement engagés à le 
faire au plus tôt, car malgré le grand 

assortiment que je possède en pépinière, 
chaque année mes plants sont écoulés 
de bonne heure ; il est à prévoir par la 

quantité de commandes qui m'arrivent 
chaque jour que cette année il en sera 
môme. 

Les réponses seront faites à toute 
demande où ordres confirmas. 

Antonio et Mattei refusèrent d'annuler un 

échange qui leur plaisait. 

Greppo, contr.irié d'avoir fait une démir-

che inutile et de n'être pas soutenu par son 

fils, s'éloigna en disant : 

— Eli bien, Anionio reprendra son cou-

teau, et de façon qu'il sera bien difficile et 

bien inutile pour lui de le rendre. 

Le père de Ma.iei était un homme à mau-

vaises paroles, mais point méchant; on ne 

prit pas garde à ses menaces. 

Anionio resta quelques semaines sans voir 

Greppo. et Màlléi lui-même devint invisible.-

A Colonne, on oublia vite les menaces de 

Greppo. 

— Excepté moi. dit Thomasso; je recom-

mandai à tous la prudence, connaissant de 

votre ennemi plusieurs vilaines actions. 

— Les jeunes g"iis du village, continua 

le vieux Corse, avni.'nt fait construire à frais 

communs un peiii voilier dont le baptême 

devait avoir lieu le 48 mars, jour du départ 

des pêcheurs de cor .1 pour les cotes d'Afr -

uue. Antonio avait r é désigné à I unanimité, 

Elle avait de beaux cheveux blonds 

Comme une moisson d'août, si longs : 

Qu'ils lui tombaient jusqu'aux talons. 

Elle avait une voix étrange, 
Musicale, de fée ou d'ange. 

Des yeux verts, sous leur noire frange 

Lui, ne craignait pas de rival, 

Quand il traversait mont ou val, 
En l'emportant sur son cheval. 

Car, pour tous ceux de la contrée, 

Altière elle s'était montrée, 

Jusqu'au jour qu'il l'eut rencontrée. 

L'amour la prit si fort au cœur, 

Que pour un sourire moqueur 
Il lui vint nn mal de langueur. 

Et, dans ses dernières caresses : 

— « Fais un archet avec mes tresses 

Pour charmer tes autres maltresses, i 

Puis dans un long baiser nerveux, 

Elle mourut. Suivant ses vœux 

H fit l'archet de ces veun, 

Comme un aveugle qui marmonné 

Sur un violon de Crémone 
Il jouait, demandant l'aumône. 

Tous avaient d'enivrants frissons 

A l'écouter. Car dans ces sons 

Vivaient la morte et ses chansons, 

Le roi charmé fit sa fortune 

Lui, sut plaire à la reine brime 
Et l'enlever au clair de l'une, 

Mais chaque fois qu'il y touchait 

Pour plaire à la reine, l'archet 

Tristement le lui reprochait. 

Au son du funèbre langage, 

Ils moururent à mi-voyage 

Et la morte reprit son gage. 

Elle reprit ses cheveux blonds 

Comme une moisson d'août, si longs 

Qu'ils lui tombaient jusqu'aux talons. 

CHARLES CRO|, 

ri • dont l'emploi s'eit 
S Diplômes il honneur — 6 Médailles d or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modère, ZODIIÏOII COOTCENTBÉ XEM? 

K3EICH, exclusivement préparé avec dé la viande) 
debœuf, tourmlinstantanèment un Consommé excellons 

KN VENïB CHEZ TOUS LES DBOGDISnS ET ÉPICIER!) 

Agent général pour la France : P. DUB0SC, PARU 

gnard, que notre père lui avait rapporté ae 

Salerne et qui était désiré par tous ses com-

pagnons. 

Matlei, un de nos compagnons de jeu, 

avait une certaine toupie qui provoquait tou-

jours l'admiration de mon frère. Elle étai{ 

en buis et ronflait avec une v : gueur si extrïr 

ordinaire, que les gamins l'avaient surnom, 

mée la Madona; ils prétendaient irrévéren-

cieusement qu'elle faisait autant de bruit que 

la cloche de l'église de Cotonne, qui se nom. 

mait la Madona. 

Mattei, qui y tenait beaucoup, la troqua un 

jour contre le couteau-poignard d'Antonio. 

Cet échange ne fut pas du goût de Greppo, 

le père de Mattei. Il vint trouver mon père 

et exigea impérieusement l'annulation d'un 

échange désavantageux pour son fils, 

— Ce sont là affaires d'enfant.répondit mon 

père ; des hommes n'ont point à s'occuper de 

ces puérilités. Si les garçons veulent, 'sans 

pression, sans menace, détruire ce qu'ils ont 

accompli sans contrainte, ils sont libres; 

dans le cas contraire, ils sont libres encore. 

(4 tuiyrij 

M" 1 * Gassend Alphonse-Elisa-
beth âgé de 73 uns. 

HISTOIRE 

D'après M. Edouard de LAPLANE 

Les catholiques en s'emparaut de Sisteron, 

brûlèrent tous les livres laissés par les protes-

t-.inis, dans leur fuite précipitée. Un grand 

nombre de volumes dut être détruit alors, dont 

ou ignore la valeur au point de vue histo-

rique. , 
S immerive, le lendemain de son entrée a 

Sisteron, s'occupa du renouvellement de l'ad-

ministration. Tous les e nsuis qui avaient 

pr s une part active la défense de la ville 

Jurent écartes. Le nouveau eousulut s'em-
pe-sa de oonvoquer le conseil général pour 

lui exposer la triste situation de la ville. 

À cette époque, peu après le siège, le gou-
vernement de Sisteron, Montaigus, reçus les 

troupes italienne, quo le Pape envoyait au 

se.iifturs du Comiat. Suivant l'usage, la ville 

lit l«s frais d« cette réception. 
Le conseil crut alors de voir s'occuper de la 

U destination que devraient recevoir pour 

l'cikmen des biens laissés par les protestants 

qui avaient quitté la ville. Il mit en délibé-

ration la question de savoir s'il ne convien-

drait pas de les affermir. Ce projet ne put 

avoir de suite, car le conseil institué par 

Sommerive fut cassé par Cruasor et de Tende 

qui se remplacèrent par un conseil dont les 

membres étaient pris dans chaque religion, 

c.'etf.it remettre les passions en présence. Le 

Eoi pour lever toutes les difficultés, envoya 

en provence deux délégués qui se présentèrent 

;iux portes de Sisteron, et durent parlementer 

longtemps avant d'amener les habitants à 

reconnaître les envoyés du roi et à les rece-

voir. L'un de ces envoyés, Biron. convoqua 

le conseil général, notifiée l'édit concernant 

la majorité du roi, et présente plusieurs arti-

cles de paix, dont-il en joignit l'observation, 

s us des peines sévères. — Eappel des habi-

tants qui avaient fui. — Interdiction de por-

ter des armes. — Prescription à tous les habi-

tants d'observer la pins grande réserve de 

langage et de faft, de manière à ne pas s'of-

feucer Teei uns les autres. — Eligibelité de 

tous les hommes jugés propres a l'adminis-

tration, sans distinction de religion. 

Pour assurer l'exécution de ce règlement, 

trente citoyens de la ville, tant noble? que 

b uigeois furent désignés pour avoir le port 
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ETUDE 

M* ESTAYS, Ancien magistrat 
Avoué Licencié 

A SISTERON 

VENTE 
De biens dépendant d'une succession 

-o— 

Il sera procédé, le VINGT-SIX 
janvier DIX-HUIT CENT QUA-
TRE VINGT-SEPT, à deux 
heures du soir, en l'audience des 
criés du tribunal civil de première 
instance de Sisteron, et devant 
M. Jeanselme, juge audit tribunal 
commis à cet effet, à l'adjudication 
au plus offrant et dernier enché-
risseur des immeubles ci-après 
désignés, appartenant à Joseph 

Evariste Nqël Ï'W$I$ en $qn v.i
T 

w3.pt,' propriétaire ' à 'Sisteron, y 
rléeédéle2I mars 1881

 ; 

ayoaè pour parvenir à la vente, a été 
'déposé au greffe du tribunal. 

Sisteron le 31 Décembre 1886. 

STAYS . 

Enregsitré à Sisteron, le trente-un dé-

cembre mil huit cent quatre vingt six. 
Folio 53 recto, case 7. Reçu un franc 
quatre vingt huit centimes. 

Signé : DE REBOUL. 

IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Terre labourabje au quartier du plai-
sjr-, complantée en allées de vigne avec 

pépinière d'amendiers, pommiers et 
poiriers, et encore avec bâtiment com-

posé d'une écurie et d 'un grenier à foin 
d'une contenance d'environ cinq hecta-

res., confrontant du levant vallon, du 
nord, Meissonnierdu couchant, Siard du 

midi chemin. 

Mise à prix : trois cents fr. ci. 300 fr. 

DEUXIEME LOT. 

Vigne et labour avec bosquet, en des-
sous, au quartier du plaisir, confrontant 

fju levant, Ljeutier ^tienne, du nord 
Màldonnat, du couchant Siard, du midi 

Clément et Lieutier. 

Mise à prix : cinquante fr. ci. . 50 fr. 

TROISIEME LOT 

Terre a co de catin, complantée en 

allée 4e YÏIROS $ d'amendiers. confron-
tant du levant vallon, du nord chemin du 

midi vallon. 

Mise à prix : vingt fr. ci 20 fr. 

QUATRIEME LOT. 

Olivette à Montgervis, d'une ponte^ 

nappe de deux hectares, quatre ares 

confrontant du midi et du levant Suzette 

Feraud, du couchant Martin Jacques, du 

nord Clément et Lieutier, 
Mise à prix : soixante fr 60 fr. 

CINQUEME LOT. 

Moitié d'une propriété, située au plan 

de Leydet, à prendre ladite moitié du 
côté du levant, confrontant du levant 

chemin, du nord Lieutier Gabriel, du 

couchant Maurel Prosper, du midi che-

min, 
Mise à prix : vingt fr 20 fr, 

La vente de ces immeubles, a été au-

torisée par jugement du Tribunal de Sis-

teron, en date du vingt décembre 1886, 

et rendu à la requête de dame Benedite 

Imbert, épouse assisté et autorisée du 
sieur Prosper Maurel soa mari, proprié-

taire à Sisteron, et de Giraud Joseph 

Etienne cultivateur à Sisteron, tuteur 

légal de Gustave Imbert, son petit fils, 

ka dite dame Imbert héritière, aux ter-
mes de déclaration faite au greffe, le 

quatorze septembre 1885, du sieur 

Joseph Evariste Noël Imbert, sous béné-

fice d'inventaire. 

Les mises a prix ci-dessus, ont été 

fixées par le jugement sus énoncé, et le 

cahier des charges, dressé pai'M" Estays 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 29 décembre, 

U faut signaler sur nos rentes un sensible 

mouvement de reprise, l'inquiétude qui serait 

sur le marché semble se dissiper un peu : 
3 0/0 82.25; 4 1/2 0/0 109.35. 

Nombreuses demandes sur les obligations 

communales et foncières » ]
0

ts du Crédit Fon-

cier. Ces valons offrent les plus sérieux avan-

tages au point de vue du nombre des lots et 

de leur imjqqijjjance aus,si ne tarderont-elle pas 

à atteindre le pair et même à lo dépasser. 

Inaction se négooie aux environs de 1420. 

Davis sa [séanoe'du 15 décembre le conseil a 

autorisé pour plus de 4 millions de nouveaux 
Drêts

; 

L'aotioil de la Société Générale ne traite à 

475. Ce eoun bien, qu'inférieur à la valeur du 

titre indique par sa 'fermeté l'excellente situa-

tion de la Sociétés, qui par ses bilans men-

suels prouvent l'augmentation croissante de 
sa clientèle. Il suffit pour s'en assuVÇt', d'exa-

miner le dernier bilan qui eonstatc l'accrois-

sement permanent du compte de dépots. H 

faut donc prévoir des cours plus élevés, jus-

qu'au cours de 500 qui sera atteint rapide-

ment, 

On a côté l'action de la Banque d'Escompte 

5/5. Ce niveau inférieur aux niveaux momen-

tanés est la conséquence d'un mouvement de 
recul qui ne peut être que momentané. 

L'action de Panama fait 418.75. Les noU' 

velles du chantier constatent l'état satisfai-

sant des travaux. 

Les capitaux de l'épargne ;e portent volon-
tiers sur les polices. A. B. de l'Assurance 

Pinaneière, 5 0/0. 

Marché calme sur les actions des chemins 
de fer. 

II y en a trop s'écrie le malade 

découragé, devant la foule de remèdes 

qu'on lui offre de tous côtés. Le choix est 

cependant bien facile ; les preuves de 
guérison sont la meilleure garantie de 

l'efficacité d'un remède, or aucun n'en a 

réuni jusqu'à présent autant que les 
Pilules Suisses, Beauvoir-sur-Niort. Je 

souffrais depuis très longtemps de maux 

d'estomac, la digestion était lente et 

pénible, c'était surtout après les repas 

que j'éprouvais les plus grand malaises, 

Après avoir pris en vain bien des remè-

des, j'eus la bonne idée d'essayer les 

excellentes Pilules Suisses à 1 fr.50, j'en 
ai pris trois par jour et je puis dire que je 

suis guéri. Je veux toujours en avoir à 

ma disposition, A M. Hertzog, pharma-

cien, 28, rue de Grammont, à Paris. 
Jean Filoux. Légalisation delà signature 

par la mairie de Beauvoir. 

PETITE "GAZETTE 
est I: Journal Politique Quotidien 

le mieux renseigné et le meilleur marché 

Fils spéciaux, 2 FeuilMons 

Trois franc» pour 3 mois 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 
et 4, rue Paul-Lelong, à Pari» 

AVEH 1MJ BSOC'JTÏWR 

Le Beef-Lavoix (vin, viande, quina 
phosphate) est reconnu parla Faculté 

comme le meilleur tonique , c'est le seul 

qui stimule efficacement les fonctions 

vitales. Il possède l'incomparable qualité 

de fournir un aliment indispensable à 

l'organisme, il guérit promptement la 

scrofule, le lyrhphatisme, l'anémie, la 

dyspepsie (mauvaise digestion), la gas-
gastralgie, la chlorose, l'atrophie mus-

culaire, la tuberculose, il est souverain 

dans les maladies des os. Il convient 

particulièrement aux enfants débiles 

aux jeunes filles au teint pâle, aux jeunes 

mères languissantes, à toutes les cons-

titutions , affaiblies ou délabrées, aux 
vieillards et aux convalescents. — 

Demandez-en le prospectus explicatif au. 
pharmacien, 

Si vous avez des amis qui souffrent de 

dyspepsie, d'indigestions, d'inappétence; 
dont les selles ne sont pas régulières : 

dont le sommeil est lourd et pénible, 
faites-leur donc prendre du Hop-Bitters 

et quelle que soit l'ancienneté do leur 

affection ils seront vite soulagés et peu à 

peu guéris, s'ils persévèrent dans ce 
précieux, traitement. 

M, 

Je souffrais de dyspepsie depuis deux am,-

mon estomac fatigué ne pouvait supporter 

aucune nourriture, votre Hop-Bitters m'a 

rendu la santé. Je vous en remercie, etc. 
Agréez, etc. 

MATHEYS. 

150, rue de Paris, Vincennes. 

sa«rl©ges. BDeaa«lsalcs, 
Siégeai Se-Maïass 
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LE PANTHEON DES COIFFEURS 

ET DES PARFUMEURS ILLUSTRÉ 
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nels, des leçons de coiffure, correspon-

dances, coiffures pour bals et soirées, 

vers, variétés, charades, etc., etc. 

Tirage : 50,000 exemplaires 
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tion: 56, rue Sainte, Marseille. 
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naturels 

FLEURS ASSORTIES 

C'timélias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

m 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

MAISON 

u .^HRESTIAW 
Fondée en 1700 

^onfiscris et (§aiissme 

VINS FINS eî LIQUEURS 

Desserts Assortis 

POUR 

r«»€ES eà- nAOTjÈMSlCS 

W 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, 1 "-Ut et la beauté de la ieun» 
II renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les y Jicules disparaissent en pa, 
temps. C est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE sSf 
BOUTEILLE MA SUFFI " c'est là l'exclamation de beaucoup île gens dont les cheveu» 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux j 

en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 02. lîoulevard ScbastoDoi P 
SE TBOaVE CHEZ LES COUFETOS, PA3x UHEUaS, ET PHARMACIENS AlioLA,S 

Uses tout — ii:ver la vie 

HOP BITTERS! 

Le Meilleur HèmÔ'Je qui ait été créé. 

Co.upn«é de Houblon. Bùchû, Chicorée, — lesmeil-

éurôt, le- ;i UN iiiric .tiifs 1 ■» , lu* rcn ■, nuises et les p us jir.-

oii<» f«. iii.'- i, i-iî pn du (no de, ■: ■ ■ n 1 ■ ..L n t en <iutre lus propriété-

.'.ur-.iive . plu* • Ili. n J'an l ru* inique* nm«it qui ën (o t 

le Dépuratif du s—ng par eicelleme et le meilleur ro^ 

Aucun* . HIIUIIC , jtucyftr santé
1
 dé nbrée ne peut résister à cet 

s mer, -on ne on étant vur.ée et purfuiie. 

Il dnime vie et forces nouvelles aux âgés 

rt aux inliriLes 
Am "n-'.'ninvl qii -, nu '•■■

r
*\* ■■ s, mu littérateurs, aux daine* 

■ m oimr i cl i in . s .eiiv qui |,nr MI ta d'occupations ié<'*"-

t«. e- f prouvent dis 1 r -piltnrlt ■ dans le fonctionnement du 

t*n', le . P imnar. dp i IP i u- cl do- reins, ou à tous cnix qu 

ir.i [f ini li'nn a",'èri!if I m et légèrement stimulait, cet 

Kmr>r »pri précieux, *r? pff-;* était
1
 "mine mnent curulifs, u-n.-

i| ■<■ fi • limulam-, fans Lire enivrants. 

ÇM-U qu soi-w >os sycnpt-i ■'•» n» quelle que soit la maladie 

on I' n iisjin-.t on, ta te- \i nx du Hop iti'terfl. N'nl(en<l< z pas 

q«*> > OKI. 'rVÏei ..liie. nus -i -oi que von« v us sentez indisposé, 

pren'f/ di lin- Utiles, II peu' vous >nmer lu rit; des 

I Dunan-lez-en l'avis do votre médecin 

I Ne vous Lus oz pa
;
 souffrir 61 cm éelioz vos amis de inulTrlr 

•u u» ml e> >*n eng. gentil l.f nuire» ii fair.* usage du 11 [■ Killers. 

il-l pelez-vous q P Uni' t<ïitur* n">st pa. une mé^r.sa'de 

;mn-!'>- , mu s lii- n n plus pur'-, h moins chère et la me
:
. Iture 

mi"?, le: in
A

, l'Ami n I* Espéra n ne du main de ; pn eonséqupiice 

air uni- p>-i sonne on IHMI h* n- -i-vinii s'en trouver dépourvue. 

On eniern rmnoo sur demande une liste de certificats de 

KUia Uuti» oui'-r en. 

HOP BITTERS CO 
RornicsT K. N. Y.. U. S. \, — TOKONTO. CANADA 

LoMtiuN, AMO. — ANVtiK -, DSLGlO.UK. — P Ailla, Fr.\NCB 

en vente chez tous la dro(j\ii$te3 el pharmaciens 

Ns jetez pas ce papier, mo-.trez-le à DOS omis ; il peux 
sauosr la oii et la santé. Gardez-le saigneu.Btnjni 
et essaya l'amer aujourd'hui menu. 

SYMPTOMES 

Si TP-B Bioremenlji suit «ec.*, rtnr«
f
 rt vnu' raoseï 

Ivurv en ■■ flti.f le.np- qu'i s vieiii'om MI ppiii' q n 

iitiélqil" teiupf Bpn':- ipip vos inlî-r in " i éio d,iU 

d i ! ion TOUS .^prpu>ei île; nnu (îc*, uioti'|»f d'npp.'lîi, 

i-bluutasciueut.- et de., tyit.piô .uQr du lïovre, TOwl 

CONSTIPATION 

si le Hop liitters vous yucriru cctHaîniiment. 

Si vos forres vitale* sont ut* Mur* : xi vn û mu 

linïent d-: lnîhc-se el de .1 

gui! iiisémPni ; si vous trn 

sommeil ; si votre mprul 

"(Tort ; et si un sent'n 

•itiide pen rnl» ; si vous rte* 

qdri'Z uop iniscinfn.' p"ii<lant 

n -<rv rnl diflîcdt iK .tès e mu 

e mûlmu-olio cl d'ntmitum- u: 

étrpint, vous sotiirrezdu 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 
Hop Bitters vous en débarrassera. 

Si voit» érriuvpi nn i>pnl ; niPn! ^P 'om^p-ir 5!ir l*p*tn ua 

t-i votre ■ppétit est chnii^pant, qurlque- fo s vora.-e 1..11 

g' néral ir. - faible; si vous éprotlvn dos liis^nns muil.idi) 

lépreKsion d'esprit après un li n r*p«S( nnr6mp'ign.;e *nny n . 

douleurs; des venta dans l'ps'oinar, dés nuiililés, v .i ...j-. " .1 

et palpilniiiitu doulou euses ou 01CUI de l*i i" - ■■■ U J-

maui de téte
t
 et autres symplûmes liiuiluires, vui.a eauli.tii 

DYSPEPSIE 

et le Hop BUtert vous guérira d'une manière - tfic 1/. 

Si vous epr >uvPi quelqu'un tle- s*miitr.rnt*s uiv...
:

!-

des reins arcon.p/.vni de lrequcni»s douleurs, .... 

le long de la cuisse; tau douloureu-e. imaiiusii 

quenie, rnôlâo de pu* et tournant un rouge nprè- ifu Iq-if ■ 'n.; 

appptit vorace et i>ui( îiivutitittui.t'.e, peau iuohe ci ru '-. > ; 

pdieuse et épaisRë, B"nrivo= (fonflvPs et Gilfliirmnrps, (jnnilp .i '.'i 
'. •.. .M d .t uiempi'cs, huqu. m Irîquenti, iU Ili ou té 1 isu;!i 

fatums dans le* efforti (Bits punr évaluer l'eau, vous »uuîl 

de quelque 

PJIALADIES DES REINS OU DES 

VOIES DES REINS 

Telles que : maladies îles reins U.- Bright, jj
;
orre, er^velluj 

jcnlcul dans les reins, dlanéte, strangurle. l'iflftitimation. r»i«-n 

.i. ion ou supprci&ion d'eau ci lu Hop BUtOrS est lo SOUl 

remède qui vous guirira* 
 _1 

Si vous avpz froid pendant un n.omenl. rbond ensuite, et 

'rnusp rei plus tard ; ti vous éprouvez lotîtes les tortures d-

r inquisition, craignant tout A coup de mourir^ et perdan' 

cette orainle loul de suite nprù; ; si vos ongles et vos livres de 

viennent bleus, vos yeux jaunes et votie v.sice livide, YOUB 

suuiTiez de celle uirection uiiasmal:qtie qu'on nomme 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PAL.UD' ENNE 

et II op Bitters vous guérira promptenxent . 

Si voir- penu e t sôi lie, rude et jaunâtre ; si vous éprouvez 

au i -ûiÀ drnu île* douleurs, sourdes qii: s'éieuilent ju-qu'à l'omo 

p HIC e nu creux de l'estomac ; un lensibi-ilé -iuns la rég on du 

loie ; et piirioi- dilataiion de cet organe ,' un £Pntim<'ni de rai-

deur cl ■ e mal.ii-ie dans la r^-poti de l 'i-siomoo et du foie; 

>'i- \ jaiinlireu ; les iqtestina irréguliers et enclins a la diar-

rhée; une loat sèche ; BppclU irrégàlier ; resfti ration difficile; 

pi pds et uuiins g£néraleîn>nt froide ; langue Idunefao ; u.BUTaife 

bourbe ; -uia c aiie ; dépression d'espr-t ; itches sur le visage 

et le eou ; palpitations du cceur ; aùnimbîl interrompu, gasiral 

vous épiouvez un de ces symp-

de 

MALADi'I DU FOIE 

et le Hop Bitters vous guérira, 

Si vous éprouvez lin mal qnp peu comprennent et que pér-

ime ne croit ; condil ou s faibli» de cenains organes , une 

Wir>»aîon de tout le «.y iéi .i;, lir^illemeiits dons lesiuembies 

férié. rs ; itésir et criimte dé tomber eir pièces; perte enn-

tinueite des forces et de lu -enté ; i .'impone lequel de ces symp. 

lûmes indique que vous soutirez de la lerr Me 

MALADIE NERVEUSE 

et le Hop Bitters vous guérira efficacement. 

Ce te paurre femme, su-ur, mére nu fill,>, n;»tade et alité' 

p*ut être rendue 0 lu rantâ (lnri-sutite p':r l'adatinislratton di 

■pSflques bouieïl.us de Hop bitters. La laisserez -vous soullrir l 

PAS DE MYSTIFICATION 

Xntt* TOn:mes fiers de dire que le H ■ nîitcrs est composé île 

m-Henno? précieuses et bien connues telles que, HnuLlun, Puchu, 

f'bi*«|r^é, qui chacune par cllc>mêiue est e:-. grand usagp, el cm 

pl >i) ée âp>réuieni par les nioil leurs médecins de mutes i, s écoles ; 

trIUs n'ont donc pas b soin d'autres preuves de leur vultu 

réullo 1 moins de «lire q-ie les qualités réel es de ces médec 

nrs, P0mh :nées ensemble, ucquièraut une mcrveilleu-e puis-

sance de snéri-o". 

Ces plaine* mêlées a d'a'Urps que le conseil des éminents 

iteerni et pharmaciens du 1 odoi a r.omhim'-es dans c sirop lèpuratif 

le p u- renom.né de U nié'lpcine infnmiU- eoùsliiuéut le stmpl< 

niioetni eî pm-sant curnif Kop Ritters. qui çoinntminfl par 

réiah ir, fortifie ci puéril, dès la prem-ère dose, «' c lu cuniiuucl-

Aitient jusqu'à ce que la santé soit devenue portai' e. 

VERITES PRECIEUSES 

Si vont soufTrei d'une santé eheilèet&iitC. ou si vous languissez 

sur un lu, réjoui- B- X-vous, car 

le Hop Diîiers cous guérira 
Sï vous dieu louffrant, si vous vous -citez faible et abattu, 

sans en connaître exactement la csufè 

Le Hop Bitters ocus ranims'a 
Si vous éies ecclésiastique et que vo-is vous soyiez imposé une 

lâche irop rude ilans vos devoirs pa>ior.iux ; ou une mère fati-

guée à l'citrémc par les veilles et I anxiété 

Le Hop Bitters oous restaurera 
Si vous fiiiw homme daiïuires ou ou»rier siraibll par voire 

travail journalier, ou bien uu homme do lettres fatigua par le 

travail de nuit 

Le Hop Bitters oous donnera de nouvelles forces 

Si vous souffrez d'excès de 'abie, vie q-ielque dissi|-aiiou 

abus do vos rorces ou b en si vou- ff.es jeune et que vous 

croissiex trop rapidement, coinuiepela arrive souvent 

Le Hop Bitters oous joulatera 
Si voue clos à Tau lier, nui chumps, uu buro iu, n'importe où 

ei que vous sentiez le besoin de roCr-ilcuir votre sysième par in 

tonique LU un sii<uu!ani non rnirraut 

Le Hop Eitisrs est ce qu'il oous faut 

Si vous êtes âgé, si VOIT -«ng esi paurre. si voir& po'ils eB 

faible, si vos nerfs sont irrtnt^ààtji cl si vn. facultés ri crois eni 

ou si vous souffrez de névru ^'-.s. !t..i,:.r.ii-_ mes on go ;tie 

Le Hop Bitters oous guérira et oous donnera nouvel e oie 
et otgueur 

Si vous souffrez d'une toux dnuiour u>e et dangereuse, occa 

siuniiêe par quelque dérèglement du foie qui est fjuveut prise 

pour la pbiis.c 

Le Hop Bitters oous guérira presque Instantanément 

Le Hop Qitters est d 'un arume ogr-'nhl^ et rafraîchissant p,0Û 

les boissons à a-iministrêr oai u.alndcs, [iour -icKr à de l'cai 

impure, et autres liquides, les renduni mnsi tout a fait itiofT- c i's 

il eduuc.t en outre la b<mche et nettoie l'estomac L'...-> bo nei le 

fera plus de bien quo i- L - bancs di*p>>més en médecine inefficare 

AVIS 

VaAn tinn nnivorsiîll» et t'sotion ralntnlro, *nrprca»nto dn Eoi 
Bitters. l'ont rtudn lwllaun.ni poimlulro, et lo Uemjii'lo en eut deTtuni 
tu II oui en t prandù, qim iiluskurs per«onno» pou »rrupnlon»p» 'e win 1 

misés à contre fuira cât urtlele dan» l'capoir do tromper U « hnnnflle: 
jrtiiis on las à ne lin 1er lour dr"ïriio an l eu ot plneo du r6 

rlu.ble Hop Bitters. BvOw toutes cas dreguen "ophhtiiiiifiw, tpnl q-n 
soit le nom inull l<<|tiul silos TOUS Mont offertm, et n'- }..■ y - qui 

lo Vérltablo Hop Bittura Amérloaln qui vrnd d.ns do grau.iei 
,1 !^.. t 1 o-'uleur d'Hinlira, portant le nom fit* 

tenr Si .ole, m-ulu dans lu vAtrof; sur un de* ç-lt 'c, étiquette b!o: 
tHipriiuée GH lutins nolnm nrec une p-appo d'! houblsu eu cou 
Ttrto, sur l'nutre cité étî<|ti«tru jnuue arec le mode d'emploi îinprimi 
eu lettM vuçcii m Prnnç-iii U m -■ »'•! i«. 

C'eit do celle seule f:tç.nT;u lè Vâr:UOlO B"op Blttcra *t vendu, 

Pour éviter la 

frauda , brisez 

les bouteilles; 

neiesjfc't zpas 

GROS: 

M àntifiir.turè 

HOP BITTEHS 
Saiîi' ,,! nnflé 

tSISIMi) J 

BONÏiiS PTÀIiïïAGIES 

^ Si votre j) lin rma-

oV»
 c

i
en n fl

 P
as l

'
e 

f \Â Hop Bitte r a, 
W% ftdiussez un n»in-

;
0 daL-iK .sleùACAi'D, 

&ê phajrulabièn a bt-
|S Si *NDii ( Seine ). 

îrM (5f'r. jiar llafnn), 

et vous recevrez 

îjïa frnncii lu-; quanti^ 
yjiji tes que vous de-

mauil' tiéki 

RAPPELEZ- VOUS ;ECI 

Si vous «les mohid". le IÎOp Bitîorrî, sans lo moindre 

do-iip. aidi-rn la Nuttuv A voui lejouaUtiiiH , lit ou tout autre 

a échoué. 

Si vous êtes 

sentiez le be.t(i 

usage du îîcp RItte 

HQp | 

parativeaioot bien portant, mais que vou-

l'uu ionique puissant et stimuUn', fuites 

qui fera de vous un nouvel ëire. 

qôr»sttpB " ! > * '« dyspepsie ou 

ju/lrotld uni in lisp>:s lion de iesium-.* ondes 

a bien de vo re fau-e, nar le lïop Bitters 

ti eruiii pour ce geura de souffrances, 

uni* pur une dos nombr u es mnîndiei des reins 

is reins, cessez A L'instÀni di l enter la mort, et 

pu«riswi iu Hop Bitters. 

■et de la lorr.b'e maladie d>s Nnrf-- , vous (rou-

ble t lïaûiuc de Galuad u d<:us l'a uge du IIop 

I" / *h
 r

c e ne iiiff 1e lèpre univers-lie 

, jcu.-e 

>!>n,lj! : 

ÏOp Bitte 

de boulmis. 

impie p-'uns promer 

\ ntotDS sn ilage, ou à 

[■lu CO suit nuisible 

m si vous voyager rions 

t dans ia Kop Bit-

itix. No >*Oy>g i ju.iiiiis 

r-z liiramc fsm.nfl ou 

■ 111.11 leur, munis rh r 

le- maladies oii\qj«lles 

e Iruuvem entourés de 

liste toujours dnis les usines. Il 

de to iieî liifl bum- ura ou genues 

• r o.ires, qu'ui.o so.ent sérieuses 

■ii soit aussi officaré, facile è 

; ib.n- son t !oii'! s :rn ïon romme celle en forme 

■ cci le ïiop BiLLers est lu plus pure, oar> 
e, et la moins ehère du toutes autres. ILssovez-en, 

• sAr 

édec.l 

'j.r&j,Ui", it . .i a .vi.ts.mrjc 

Certifiée conforme L* gérant, Vu pour la légalisation la de signature ci-contre, Maire, 

© VILLE DE SISTERON


